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La journée
île huit heures

LA QUESTION DE FIMEAU SENAT

Le ministre des affaires
et le président du Conseil^H

font des déclarations qui sont approuvées par rassemblée

L'ALLEMAGNE
accepterait

les conditions des AlliésOn a pu lire dans nos dépêches une cour-Je information qui pourrait être grosse de
[Conséquences. Le ministre du travail a in-
jtjriké les inspecteurs du travail « à recueil¬
lir tous les faits pouvant servir d'élémenta
«'appréciation quant à l'intlueriice exercée
sur la production » par la loi de huit heu¬
res. Cette influence, les commerçants et les
Industriels ont quelque raison de le savoir,
a été déplorable. Ils ont formulé leurs do¬
léances au gouvernement, avec documents
à l'appui. L'enquête des inspecteurs du

-travail ne pourra que confirmer les cons-
flaitaJàons déjà faites et établir le dommage

( Nous sommes bien à l'aise pour dire ici
•jtout notre sentiment. Nous avons toujours
feté >et nous demeurons partisans du prin¬
cipe de la loi de huit heures. Nous l'avons
défendu quand il était encore en projet, et
(nous en avons appelé de nos vœux l'appli-
ication raisonnée. Mais il est tout à fait évi¬
dent que l'heure de la promulgation a été
(malheureuse. Gomment, au moment où le
ipays épuisé par la guerre se reprend à la

[ lâche, concentre ses énergies vers la pro-I jduotion, et la production intense qui seule
(peut nous assurer la victoire économique,
feue loi vient freiner l'effort des travail¬
leurs, entraver la reprise du labeur et di-
jpiinuer le rendement ?
I C'est de l'aberration., On dirait qu'un
hnauvais génie a soufflé aux dirigeants
■'«esprit d'imprudence et d'erreur ». Quand
[notre présent et notre avenir dépendent dejfessor de la production, nous supprimons
ides heures de travail 7 Et les défenseurs
(maladroits de la loi ont achevé de la ren-

jdre dangereuse en exigeant qu'elle fût mi¬te aussitôt en pratique, sans délai, sans
transition, sans examen de modalités, avec
la brutalité d'une consigne quelconque. Le
Résultat a été désastreux,
t Nous ne voulons pas entrer dans les dé¬
tails, nous réservant d'y, revenir si besoin
jeet Cependant, prenons la crise des trans¬
ports, si douloureuse pour tous. La loi de(boit heures a joué ici de telle sorte que,
pour compenser le rendement, un seul ré-
.feeau de chemin de fer a embauché depuisle 1er janvier 1919 près de 7,000 candidats
baur le service de l'exploitation, et près de
6,000 pour le service du matériel et de la
paction 111 est à peine besoin d'ajouter quele personnel n'est pas fort expérimenté.
Il en va de même, dans des proportions

Jrariées, dans toutes les branches du com¬

merce et de l'industrie. Nous sommes des¬servis par la loi de huit heures à l'exté-
jrieur comme à l'intérieur. Sans doute la
loi de huit heures est observée en Allema¬
gne. Mais comme M. Pichon. ministre des
(affaires étrangères, le disait l'autre jour,
«e nombreux arrangements convenant
(d'un certain nombre d'heures supplémen¬
taires sont en vigueur chez nos ennemis.
Notamment, pour les tissages, les filatu-
free, les fabriques de machines agricoles,
teto., etc. En outre, ajoutait-il. « il y a de la
part des ouvriers et des patrons une ten¬
dance à rétablir d'un commun accord le
)travail aux piètiesj surtout dans les grands
établissements métallurgiques des pays
rhénans, résultat qui tendrait â un accrois¬
sement du rendement de la main d'œu-

pre... »
Si les ouvriers ont le sentiment de leurs

Véritables intérêts, comme de l'intérêt su¬
périeur du pays; si nous voulons éviter la
(défaite économique et la ruine, il faut qu'un
(pareil esprit se manifeste au plus tôt en
France. On cherchera, on trouvera des mo-
jdalités pour que le respect du principe s'ac-
éorde avec les exigences de la production.
Jet disons-le sincèrement, avec !e désir de
la majorité des travailleurs.

! Nous avons confiance dans le bon sens
Îîes ouvriers, dans leur patriotisme, dans
Ép clairvoyance de leurs dirigeants profes¬
sionnels pour faciliter nu gouvernemertt
l'organisation immédiate de notre salut (

léconomique.
i

—— • —

L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE

Le projet d emprunt est voté par 459 voix contre 77Berlin, 30 décembre. — Le cabinet s'est
occupé lundi de la réponse à la dernière
Note de l'Entente. Aucune décision défini¬
tive n'a été prise, car o.i attend les conclu¬sions du mémoire préparé par les experts
alliés. Cependant, on présume que le gou¬
vernement se prononcer., pour l'acceptation
sans réserve du protocole additionneL
Des négociations ultérieures seront poux-

suivies pour que soient réduites les exi¬
gences de l'Entente relativement à la li¬
vraison du matériel de port.
On conclut de là que la ratification pro¬

chaine du traité et le rapatriement des pri¬
sonniers de guerre sont possibles. Le gou¬
vernement alïeman '. fera tout ce qui est en
son pouvoir pour amener une prochaine
ratification, sans considération des ques¬
tions non résolues.

Rencontre des experts
alliés et allemands

Paris, 30 décembre. — Les experts mili¬
taires allemands, les majors de Michelis
et de Betticher, se sont rencontrés hier
après-midi, à trois heures, avec des offi¬
ciers supérieurs alliés, et se sont entrete¬
nus avec eux de la question des trans¬
ports des troupes alliées dans les territoi¬
res qui devront être évacués par les Alle¬
mands à la mise en vigueur du traité de
paix.
Les représentants alliés chargés de dis¬

cuter avec les délégués allemands la ques¬
tion du transfert des pouvoirs dans les
territoires soumis au plébiscite se sont
également réunis hier après-midi, sous la
présidence du général Le Rond.
Le baron de Lersner chez M. Dutasta
Paris, 30 décembre. — Le baron de Lers¬

ner a rendu visite hier après-midi à M.
Dutasta, secrétaire général de la Confé¬
rence. Tous les milieux diplomatiques ont
observé la plus grande discrétion au sujet
de cet entretien. On sait seulement que le
chef de la délégation allemande n'appor¬
tait pas la réponse du gouvernement alle¬
mand à la dernière Note des alliés. Il y a
lieu de penser toutefois que le gouverne¬
ment de Berlin se montrerait décidé à si¬
gner le protocole des alliés, à condition
que des garanties lui soient données au
sujet des réductions qui pourraient inter¬
venir par la suite relativement au maté¬
riel flottant exigé en compensation de la
destruction de la flotte de Scapa-Flow.

s'en, étonner ? Car je demande quel est la
personne qui n'est pas habituée déjà à
payer deux, trois ou quatre fois plus
qu auparavant n'importe quelle chose utile
en cette époque fortunée ?
Le fisc ne fait donc que se hausser et

non, d'ailleurs, sans une modestie appré¬
ciable au niveau de tous les vendeurs.
Concluons d'ailleurs que la victoire el

la libération n'ont pas de prix ! La défaite
nous eût coûté bien davantage...
La Chambre a écouté le ministre avec

une attention prudente, mais absolue. Elle
continue à interdire les interruptions qui
allongent, obscurcissent et énervent les
débats, où il faut que le bon sens domine.
L'extrême gauche, navrée, se le tient pour
dit.
Mais, grâce â cela, on pèut écouler et

comprendre. On peut décider en connais¬
sance de cause. Nos nouveaux députés
savent le prix du temps. Jls font en line
séance ce que l'autre CÛambre n'aurait
pas fait ien trois; ils sont expéditifs et po¬
sitifs.
Nous les prions de continuer.

H. S.

Le pseudo-attentat de Dublin les inondations
Dans les régions de Nancy

et de Toul
c'est un véritable désastre

UN PROJET DEFINITIF DE COMPROMIS

Washington, 30 décembre. — Un projet défi¬
nitif de compromis vient d'être enfin établi.
Il rallie les partisans ne « réserves légères *
et quelques démocrate^ Des propositions de
M. Hitchcock ont été transmises* d'autre part
par ce même groupe au sénateur Lodg. Ces
propositions tendent à apporter trois modifica¬
tions aux fameuses réserves de Lodge. Il s'a¬
girait tout d'abord de transformer la réserve
stipulant la nécessité pour tous les autres
Etats de ratifier formellement leur adhésion
aux. réserves votées par les Etats-Unis.
Suivant la modification proposée, le simple

acquiescement des Etats de l'Entente suffira
pour consacrer définitivement ces réserves.
La seconde modification touche l'article 10,

elle tend è la rédiger en des termes plus clairs
nue ceux dans lesquels le président Wilson
l'a présentée. en soulignant, notamment que
les Etats-Unis n'ont nullement l'intention de
se soustraire aux obligations qui leur incom¬
bent. Enfin, la. derhière modification concerne
la clause relativr au Shantung, qu'elle trans¬
forme suffisamment « pour la .rendre plus fa¬
cilement acceptable par le. Japon ».

Londres, 30 décembre. — Les cloutes émis
hier à Dublin sur l'exactitude des récits aussi
fantastiques que contradictoires qui circulaient
au sujet de l'attaque contre la demeure du
vice-roi d'Irlande, n'étaient que trop fondés.
Non seulement il n'y a eu aucune attaque orga¬
nisée contre la résidence du vice-roi, mais l'en¬
quête ouverte aujourd'hui a démontré, d'une
part, que le lieutenant Boast avait été tué Invo¬
lontairement par un des soldats composant son
escorte, et, d'autre part, que le prétendu sinn-
feiner, attaqué peu après par la garde, était
un garçon boulanger atteint de surdité et sorti
quelques heures auparavant d'un hôpital de
Dublin.

Nancy, 30 décembre. — Les prévisions du
service des ponts et chaussées se sont réali¬
sées : le mouvement des eaux qui s'est pro¬
duit a ramené malheureusement les eaux de
la Meurthe dans le quartier de Nancy, où la
dernière crue avait accumulé de nombreu¬
ses mines flottantes. La municipalité a fait
placarder à ce sujet un avertissement et par¬
tout l'alarme a été donnée. Un certain nom¬
bre d'embarcations et de voitures à fourra¬
ges sont prêtes à assurer le sauvetage des
habitants en danger. Les sinistrés, qui ra¬
menaient déjà leur mobilier, ont dû suspendre
leurs opérations et près de 500 personnes vi¬
vent pêle-mêle dans la caserne Blandan.
Les nouvelles qui nous parviennent ne

sont guère rassurantes ; les ingénieurs de la
navigation annoncent qu'en raison des pluies
incessantes, une crue se produit en amont
de Nancy. Dans la vallée de la Moselle, à
Flavigny, on signale les efforts déployés par
le.s équipes de sauveteurs; à Toul, où la ri¬
vière peut s'étendre, on enregistre relative,
ment peu de dégâts, mais plus loin, à
Frouard, Pompey, Custines et Pont-à-Mous-
son, le retour des inondations provoque la
panique.
La crue de la Sarre a arrêté en plusieurs

points les convois et coupé les routes ; la ri¬
vière charrie" du bois et de nombreux maté¬
riaux provenant d'un grand nombre de
chantiers et scieries des Vosges, Les autres
cours d'eau occasionnent partout les mêmes
désastres et les populations sont plongées
dans la consternation.
A Nancy, une importante réunion aura

lieu mercredi prochain, où des personnalités
compétentes échangeront leuïs idées en vue
d'organiser promptement les moyens de con¬
jurer la menace permanente de catastrophes
qui désolent le pays. Parmi les questions qui
seront l'objet d'une étude particulière, ci¬
tons les quêtes, loteries, fêtes de charité, dis¬
tribution de secours en argent et en nature.

LA MEUSE

Charieiville, 30 décembre. ... La crue de
la Meuse s'aggrave. De nombreuses terres
basses de la valllée, entre Sedan et Mé-
zières, sont submergées. Dans Mézièires, les
rues de la vieille ville sont envahies par
les eaux.

LA S-EINE MONTE TOUJOURS

Paris, 30 décembre. — Le sous-secrétariat
d'Etat des travaux publics communique la
note suivante :

« Au pont d'Austerlitz, la Seine était hier
matin à la cote de 3,92, et à deux heures de
l'après-midi, à la cote de 3,96. Le niveau
s'est élevé de 15 centimètres à Châtillon, et
de 8 centimètres à Bar-sur-Seine. Une con.
férence a été tenue au ministère des travaux
publics, au cours de laquelle on a décidé
toutes les mesures utiles. »

La plupart des quais parisiens sont 'en¬
vahis par les eaux limoneuses de la Seine
On travaille à sauver le matériel.

EN RUSSIE

Les bolcheviks espèrent toujours
soulever la France

Genève, 30 décembre. — La police fédérale
vient de saisir à Zurich, chez un certain nom¬
bre de membres de la jeunesse socialiste, des
ballots entiers de feuilles de propagande révo¬
lutionnaire venant directement d'Allemagne.
D'après certaines lettres interceptées, le gou¬

vernement de Lenine, d'accord avec le gou¬
vernement allemand, organise une nouvelle
tentative de révolution en Europe. Le mouve¬
ment doit commencer par la Suisse, et rien
n'est négligé pour cela. Une fois la Confédé¬
ration aux mains des bolcheviks, Lenine es¬
père que la révolution gagnera rapidement la
France et l'Italie.
Le Conseil fédéral a donné l'ordre de saisir

tous les écrits, correspondances, livres, etc.,
de la propagande bolcheviste.

Vous êtes-vous demandé ce qu'avaient
pu devenir, après l'interdiction de l'alcool,
les innombrables bars qui inondaient de
wisky et de boissons glacées les gosiers
altérés de nos amis américains ? Ils n'ont
pas songé un instant à fermer boutique;
'seulement ils ont changé aussitôt leurs
éventaires. Un des principaux bars de
New-York, s'est transformé en magasin de
chaussures. Les clients reçoivent, pour
tout achat, autant de simili bière (ih %
d'alcool autorisé par la loi) qu'ils en peu¬
vent boire.
La plupart des grands bars ont pris l'al¬

lure de salons de conversation et de lec¬
ture. de cercles familiers. On y joue aux
cartes. On lit les journaux. On consomme
des choses vagues et anodines. La clientèle
n'est pas tout, à fait la même que celle qui
absorbait les terribles boissons que vous
savez, et où les clients laissaient leur rai¬
son

Don* le dot sans honneur de Quelque obscur
mélange

comme dit Stéphane Mallarmé.
L'Armée du Salut a fait une rentrée bril¬

lante à la faveur de la loi contre l'alcool.
Elle s'est emparée des rares locaux dé¬
saffectés, et elle a repris sur nouveaux frais
la Guerre contre le péché, qui durera plus
longtemps que la grande guerre. Mais ses
cantiques lénifiants, ses petites histoires
de conversions miraculeuses et ses con¬

certs de jazz-band pieux n'ont pas retrouvé
le succès d'anian. Les Américains qui sont
venus en Europe pour la guerre ont connu
d'autres joies, et ils restent froids devant
l'organisation de leur salut.
Quelques éditeurs ont pensé que sans

aller jusqu'à l'Arrqée du Salut, il y avait
place dans les bars vides de leur alcool
pour une petite propagande, au cours de
laquelle ils placeraient leurs livres. Vous
reconnaissez-là l'esprit à la fois piëtlste et
pratique de nos amis. Tout en cultivant la
morale sous toutes ses formes, en défen¬
dant le « good fellow » contre les tenta¬
tions, ils ne négligent pas le « bustness ».
Hygiène morale et publicité vont fort bien
de pair. Ils ont donc engagé des prédica¬
teurs pour donner la bonne parole et au
besoin la vendre.
Mais l'esprit malin se glisse partout.

L'autre jour un orateur s'attachait à démon¬
trer, pour consoler ses auditeurs, que
l'homme seul est assez fou pour boire de
l'alcool. « Mettez sur une table une êcuelle
remplie d'eau et une autre pleine d'alcool,
disait-il, et faites entrer un âne. Il dédai¬
gnera l'alcool pour boire l'eau...»

— En quoi il prouvera qu'il n'est qu'un
âne ! fit quelqu'un.
Et ce jour-là, le pauvre prédicant n'alla

pas plus avant.
P. B.

EN ALLEMAGNE

L'armée nationale allemande
Francfort, 30 décembre. — L'armée na¬

tionale allemande sera constituée au 1er
avril 1920. Selon le traité de paix, elle ne
doit comprendre que 96,000 hommes, sous-
officiers compris, forces insignifiantes en
comparaison de l'ancienne armée. Aussi
un grand nombre de villes perdront-elles
leurs garnisons à partir du 1er avril 1920.
On s'efforcera, dans la mesure du possible,
de maintenir les anciennes garnisons, mais
on ne pourra pas indemniser les villes où
les troupes devront être supprimées.

Les deux Chambres vont être
convoquées pour cette date

AUX ETATS-UNIS

L'embargo américain sur le ebarbon
serait levé

Washington, 30 décembre. — Selon des
renseignements puisés à une source bien
informée, l'embargo sur l'expédition de
charbon aux pays étrangers serait levé la
semaine prochaine.

Le whisky-poison en Amérique
Cinq arrestations

New-York, 30 décembre. — Des détectives
ont arrête cinq individus qui seraient les
chefs de l'organisation responsable de la
vente d'alcool de bois sous le nc*m de
whisky, qui, dimanche, a causé de nouvel¬
les morts et plusieurs empoisonnements.

La commission de la Sarre
Paris, 29 décembre. — La Chambré h pro¬

cédé cette après midi à la nomination par
ses bureaux d'une commission de vingt-
deux membres chargée d'examiner le pro¬
jet de loi portant création d'un office des
mines domaniales de la Sarre. Cette com¬
mission, dès qu'elle a été instituée, a dési¬
gné : comme président, M. l'abbé Wetterlé ;
comme vice-président, M. Engerand; com¬
me secrétaire, M. Serot. La commission est
composée de MM. Gailbard-Bancel, Nec-
toux, Bouvet, Edouard Soulié, Lugol, Fer-
.rette, Henri Paté, Varetnne, Roques, de
Julgné René Lefetovre, Thoumyre, Jaeger,
|Frey, Perinard. Lorin. Simonin, Liouiville
et Miellet.

Elections municipales annulées
Troyes, 30 décembre. — Le conseil de préfec¬ture a prononcé l'annulation des opérationstou second tour, qui avaient élu 22 candidats«ociaListes. Dimanche, le parti socialiste avait<célébre le succès de l'élection par une grande^manifestation avec musique et discours

t - Photo BOL
(Jn enfant lit un compliment au Président, tandis que deux jeunes garçons tiennent

un ruban que M. Poincaré devra couper pour entrer dans la ville.

n'était pas encore revenu qu'elle entendait
la petite trépidation de la voiture électrique
de Mme Renaudter. Elle courait à une fenê¬
tre... et elle avait la joie, presque égoïste,
de constater que ce fils, qui devait, être tou¬
jours si plein d'égards pour sa mère, ou¬
bliait de la faire descendre : il se précipitait
vers l'hôtel comme un fou. Ah 1 qu'il n était
plus, en ce moment, le jeune homme cor¬
rect 'qui mesure chaque geste, chaque paro¬
le ! Il aurait presque trébuché dans 1 esca¬
lier; et il dut se tenir à la rampe, quand il
aperçut Maurtcette qui accourait vers lui,
les bras tendus, balbutiant :

— Gaston !... Gaston !... mon hien-aimê I
— Ah 1... ma chérj,e I ma chérie!... Estril

possible que vous veuilliez m'aimer comme
je vous aime 1... que nous soyons déjà si
bien l'un à l'autre sans nous être presque
connus I
— C'est que, répondit-elle, en se laissant

aller sur sa poitrine, c'est que, mon bien-
aimô, nous nous étions toujours cherchés,
et nous nous sommes entièrement connus
dès l'instant même que nous nous sommes
trouvés !
— Ma mère, dit Gaston en se retournant vers

Mme Renaudier, qui montait un peu pénible¬
ment l'escalier vous la voudrez bien pour
fille 7
Le marquis de Ligneroy apparaissait au haut

du palier et remarqua plaisamment :
— Que voilà bien, chère madame, l'endroit

pour demander son consentement à une mère !
Et, descendant très vivement vers Mme Re¬

naudier, il voulut lui baiser la main; mais ce
lut elle qui prit celle de M. de Ligneroy, y mit
longuement ses lèvres; puis elle dit, en rele¬
vant ses beaux yeux de ciel sur lui :
— Quelle reconnaissance nous vous devons,

monsieur !
— Ah 1 par exemple, que voilà bien les rôles

renversés 1
— Non... non, fîbelle en hochant la tête; car

vous avez vaincu, un jour, votïte orgueil, par
simple pitié pour*l'amour de ces enfants... Et
c'est le plus grand sacrifice qu'on puisse de¬
mander à un homme.

— Je vous remercie profondément, madame,
de, la belle qpHùfto, juie xaHs..fixœ. â* jw&lieiit

Par Pierre SALES
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